
      [image: Couverture]

   
      [image: 001]

      

   
      

      
         Sommaire

         Aurélien Scholl – L’Art de rendre les femmes fidèles – Notes

         
      

   
      

      
         AURÉLIEN SCHOLL 
no 639
         

         
         [image: 001]

         
         
         Texte intégral 

Première parution : Librairie nouvelle, Paris, 1860.
         

         

         Illustration de couverture : © Fotolia.

         




         
         Notre adresse Internet : www.1001nuits.com

         
         

         © Mille et une nuits, département de la Librairie Arthème Fayard, 
septembre 2014 pour la présente édition.
         

        
         ISBN : 978-2-755-50662-4

         
      

   
      

      L’Art de rendre les femmes fidèles

      
         Parlons encore de la femme. S’il est un sujet intéressant et universel, c’est bien certainement celui-là. La politique ne
            m’a jamais préoccupé ; et, si l’on me blâme de cette insouciance, j’en appellerai à ceux qui s’inquiètent, avant toute chose,
            de l’annexion d’un cœur à un autre.
         

      

      
         Vivent les femmes ! Ce cri ne sera jamais séditieux. Qu’elles brodent elles-mêmes le pavillon de leurs adorateurs : la hampe
            sera tout enguirlandée de fleurs, le pavillon sera rose et bleu – et frangé de chevelures blondes.
         

      

      
         Pour devise :

      

      
         Non pas : « À la plus belle ! »

      

      
         Non pas davantage : « À la moins bête ! »

      

      
         Mais seulement : « À celle qui nous plaît ! »

      

      *

      
         Ce préambule a pour but d’excuser les duretés que l’étude de ces êtres charmants amènera nécessairement sous notre plume.
         

      

      *

      
         Ovide, Shakespeare et Siraudin1 l’ont dit : « Le cœur de la femme est un abîme. » Siraudin, Shakespeare et Ovide avaient raison, si l’on en juge par le nombre des gens abîmés. Mais le véritable amour
            est comme les revenants ; tout le monde en parle et un bien petit nombre en a vus.
         

      

      
         Pourquoi aime-t-on ?

         
            Parce qu’on s’ennuie,

         

         
            Parce qu’on a bien dîné,

         

         
            Parce que la femme est une affaire de vanité, quand elle n’est pas une affaire de tempérament.

         

         *

         
            Pourquoi s’imposer des chaînes quand il est si doux d’être libre, d’aller au hasard, de courir Paris sans autre tyrannie que
               celle des débits de tabac ?
            

         

         
            Pourquoi renoncer à la polygamie du célibat, quand l’attrait d’une dot n’est pas là pour nous fasciner ?
            

         

         
            Pourquoi renoncer au sommeil du matin, à cette solitude rêveuse, à cette indépendance du réveil ?

         

         
            Quelle compensation l’amour nous offre-t-il ?

         

      

      *

      
         L’amour !

         
            C’est la lutte avec une femme ;

         

         
            Lutte ! parce qu’elle ne veut pas vous aimer ;

         

         
            Lutte ! parce que, dès qu’elle vous a aimé, elle désire en aimer un autre ;

         

         
            Lutte ! parce qu’elle a des yeux ;

         

         
            Lutte ! parce qu’elle rit quand on lui parle ;

         

         
            Lutte ! parce qu’elle aime à causer, et que, pour causer, il faut être deux.

         

      

      *

      

      

      Notes

         
            
            1 Paul Siraudin (1813-1883), vaudevilliste et librettiste d’opérettes. Son grand succès est La Fille de Madame Angot (1872).
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